
LUCIEN CUJEAN 
MEMBRE DE L'ÉQUIPAGE DU 49ER SUISSE 

Un bilan qui a de quoi donner 
le sourire à un tandem qui a 
déjà goûté à l'aventure olympi­
que en 2016, à Rio de Janeiro. 
«Notre principal objectif était 
de débloquer ce quota nation, 
explique Lucien Cujean. Nous 
sommes très contents de 
l'avoir fait. Maµ1tenant, nous 
allons pouvoir nous concen­
trer sur nous-mêmes.» 

Après le bateau, l'équipage 
Car si le bateau suisse est quali­
fié, reste encore à l'équipage à 
faire de même en répondant 
aux critères de sélection fixés 
conjointement par Swiss Sai­
ling et Swiss Olympics. En ter-
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Treizièmes aux JO de Rio en 2016, Lucien Cujean et Sébastien Schneiter visent une médaille à Tokyo dans deux ans. SAILING ENERGY 

mes de résultats, cela se tra­
duit par un top 5 aux Cham­
pionnats du monde des classes 
2019 ou à la Sailing World Cup 
qui se déroulera à Enoshima, 
au Japon, l'an prochain. A dé­
faut, il faudra accrocher une 
place dans le top 8 lors de la ré­
gate de confirmation en 2019 
ou une place dans le top 12 lors 
d'une des deux régates de con­
firmation programmées en 
2020. 
«On veut ramener une mé­
daille de Tokyo. On va conti­
nuer à travailler pour atteindre 
ce but», expose Lucien Cujean. 

Pour ce faire, les deux naviga­
teurs lémaniques comptent 
travailler sur un point primor­
dial: la régularité. «Si on veut 
briguer une médaille, il faut 
toujours figurer dans le top 6, 
précise le Versoisien. A Aarhus, 
nous y sommes parvenus du­
rant la première partie de la 
compétition avec une 4e place 
au classement. Mais sur la fin, 
avec un vent plus soutenu, on a 
eu plus de peine et perdu des 
places. Ce qui nous laisse aussi 
une impression un peu miti­
gée. Mais lorsqu'on voit des 
grandes nations cc;>mme l'Espa-

gne, l'Italie ou encore la Polo­
gne qui n'ont pas réussi à qua­
Iffier leur bateau, il y a tout de 
même de quoi être satisfait.» 

Siegwart et Wagen 
s'affirment 
Satisfaction égalément de mise 
du côté du 4 70 hommes avec la 
20e place obtenue par le tan­
dem SiegwartfWagen. «C'était 
l'objectif que nous nous étions 
fixé, confie Grégoire Siegwart. 
Mais on savait que pour y arri­
ver, il faudrait très bien navi­
guer.» Ce que le duo a fait à 
merveille. 

Constants durant toute 
l'épreuve, le Morgieri et son 
équipier de La Tour-de-Peilz 
ont fait étalage de leur grand 
potentiel, notamment en rem­
portant une manche en Gol­
den Fleet. Ce ré�ultat aurait 
normalement dû leur assurer 
un top 15 final. Las, une dis­
qualification lors de la manche 
suivante est venue légèrement 
tempérer la belle pe1formance 
d'ensemble. 
«C'est le seul petit bémol, re­
grette Grégoire Siegwart. Et ce 
qui est dommage, c'est que ça1 

nous aurait permis de termi-

·Margaux Oural revient sur
ses Mondiaux juniors
f!\lUiJal�I La rameuse de Féchy est rentrée avec une 8e place des 
Championnats du monde juniors de Racice, en République tchèque. 

manqué- des précieux kilomè­
tres ensemble.» 

zu 14 qw, cerre-mnson;-vl$e 
avant tout les compétitions in­
ternationales des jeunes. 
«Ma principale ambition sur 
ces Mondiaux était d' emmaga­
siner de l'expérience. Et de 
voir-où j'en étais par rapport à 
l'Elite. Je me suis rapidement 
rendu compte que je manque­
rais un peu de vitesse pour 
faire un bon résultat et nous 
avons alors décidé avec le 
coach d'utiliser ces Mondiaux 
pour travailler en vue des Eu­
ropéens des jeunes qui se dé­
rouleront la semaine pro­
chaine en Suède. Du point de 
vue des mouvements et de la 
stratégie, je suis plutôt satis­
fait. Dans l'absolu, il ne man­
que pas grand-chose pour que 
le déclic se fasse et pouvoir en­
suite aller jouer devant.» 

A l'approche des Mondiaux, 
Margaux Oural et ses coéqui­
pières du quatre sans barreur 
auraient très certainement es­
péré une autre préparation. 
Alors qu'elles s'entraînaient à 
Sarnen deux à trois fois par 
jour durant un mois avant la 
compétition, les Suissesses 
n'ont pas été épargnées. «Une 
de mes coéquipières s'est bles­
sée et on n'a pas pu ramer à 
quatre durant deux semaines, 
le temps de trouver une rem­
plaçante, explique Margaux 
Oural. Au final, il nous aura 

Car à Racice, en République 
tchèque, il aurait fallu un petit 
quelque chose de plus aux 
Suissesses pour passer les· 
demi-finales. «On savait que 
cette com.:se allait être compli­
quée, presque plus difficile que 
la finale car tout le monde veut 
se qualifier et il n'y a que trois 
places», explique la pension­
naire du Forward Rowing Club. 
Dans des conditions délicates, 
ave� énormément de vent, les 
Suissesses ont dû s'avouer 

vaincues. «On est tombées 
dans une série extrêmement 
rapide, lâche Margaux Oural. Il 
y a bien sûr une déception de 
ne pas atteindre la finale parce 
qu·•n y a eu beaucoup d'entraî­
nements en amont mais on 
pouvait difficilement faire 
mieux selon moi.» 

Margaux Oural et ses coéq�ipières n'ont pu accéder à la finale à Racice, en République tchèque. CÉDRIC SANDOZ

Une expérience motivante 
Le lendemain, lors de la fi­
nale B, les quatre rameuses 
helvètes avaient un objectif en 
tête: devancer les Danoises qui 
leur avaient subtilisé le bronze 

aux Européens, plus tôt dans la 
saison. «On était plus sereines, 
on n'avait rien à perdre et orl a 
fait notre plus belle course du 
week-end», s'enthousiasme 
Margaux Oural. Avec ses co­
équipières, elle finira 

deuxième de cette série (de­
vant les Danoises), pour une 
huitième place finale. 
«Ça a été une belle aventure 
que je n'oublierai jamais. Se 
dire que je fais partie des neuf 
filles du pays à avoir pu partici-
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per à ces Mondiaux, c'est in­
croyable, s'exclame Margaux 
Oural. L'aviron est une superbe 
école de vie. Et même sans mé­
daille, une expérience comme 
celle-ci motive forcément à 
continuer.» RB 




